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SAINT-GINGOLPH

La première partie est consacrée à la paroisse.
L’auteur évoque d’abord les origines, les apparte-
nances et un usage remarquable ; puis, les curés de
Saint-Gingolph de 1285 à 1522, de 1522 à 1826 et
de 1826 à nos jours. Il s’intéresse ensuite à la
chapelle de la Sainte-Famille, au vicariat et aux
noms des vicaires ; puis à la confrérie du Saint-
Esprit, celle de Notre-Dame du Mont-Carmel, de
Saint-André, au titre de l’église et au patronage du
lieu. La deuxième partie a pour sujet la commune,
avec d’abord l’histoire politique de la localité : Saint-
Gingolph jusqu’en 1536 ; de 1536 à 1569 ; de 1569
à 1793 ; les impôts avant la Révolution, le cadastre,
le bureau des gabelles, la police locale contre l’in-
cendie, la police des cabarets et la police champê-
tre ; de la Révolution à nos jours. Alexis Chaperon
donne un exposé historique des biens bourgeoisiaux
de Saint-Gingolph, de son commerce et de son
industrie avec les bois de Brêt (dès le Revenalaz au
Locon, vers la Vaux et la jouissance de ces bois), les
montagnes (l’Haut-de-Morge, Saint-Gingolph et
Novel, Lonvenet, le prieur de Port-Valais, Lugrin-
Thollon-Meillerie à propos du Mont-Blanchard, la
Chaumeiny, Neuvaz, Trois-Pertuis, les Plans) ; le
Martinet, la papeterie, le commerce de la chaux, les
carrières, le commerce du bois ; la viabilité, les
bateaux et le chemin de fer ; la douane française et
sarde, la gendarmerie, les sociétés diverses, l’ins-
truction, les visites princières, les hommes remar-
quables de la localité. La troisième partie est consa-
crée à la seigneurie de Saint-Gingolph, avec son
origine, les seigneurs de 1143 à 1536, les abbés
commendataires ; les seigneurs de 1536 à 1597,
puis de 1597 à la Révolution (avec les châteaux et
les châtelains). L’auteur poursuit avec les Dunant de
Grilly, seigneurs de 1563 à 1646 et les de Tornéry, les
de Riedmatten, seigneurs de 1646 à 1798, la famille
Derivaz, les de Saint-Gingolph et les Charnavel.
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Le village de Saint-Gingolph est situé
sur la rive sud du lac Léman, à
cheval sur la frontière franco-suisse.

Il doit cette situation au traité de paix du
4 mars 1569 entre le duc Emmanuel-
Philibert de Savoie, d’une part, et l’évêque
de Sion et les sept dizains du Valais d’autre
part, qui fixa la frontière entre la Savoie et
le Valais en suivant le cours de la Morgue.
En 515, un premier village, Bret, fut établi
sur le territoire de Saint-Gingolph. Puis, en
640, saint Romain construisit une église à
l’emplacement de celle qui existe actuel-

lement et lui donna le nom de Ecclésia Sant
Gendoulfo ; cette appellation s’étendit en-
suite au village. En juillet 1944, le village
subit une tragédie : en représailles à une
attaque des maquisards, les Allemands
incendièrent sa partie française et fusillè-
rent six otages. La commune possède un
musée qui retrace l’évolution de la navi-
gation marchande sur le lac Léman, de-
puis les anciennes Naus qui transpor-
taient des produits précieux aux foires de
Genève, jusqu’aux grandes barques à
voiles latines chargées de pierres du
XIXe siècle. Il présente également le char
mécanique d’Isaac de Rivaz, esprit ingé-
nieux et passionné par le développement
de nombreuses techniques industrielles, qui
vécut de 1752 à 1828 et dont le père fut
châtelain du village de 1731 à 1734.

Merveilleux tableau par Alexis CHAPERON

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villa-
ges de France, dirigée par M.-G.
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ce jour. « Le voyageur qui part d’Evian
pour s’acheminer, à l’est, sur la route du
Simplon, rencontre les communes de Lugrin,
Meillerie, Saint-Gingolph. Cette dernière
localité semble se dissimuler derrière les

sinuosités du coteau, et ne vouloir apparaî-
tre qu’au dernier moment. Mais tout à coup,
après les massifs dangereux et les rochers
abrupts de Meillerie et du Locon, s’ouvre un
panorama reposant. Merveilleux tableau

dont l’encadrement est formé par le Jura, le
coteau vaudois, les crêtes de Naye et de
Jaman, les Diablerets, les Grammonts et les
contreforts de la Dent-d’Oche ! Appuyées
contre cette chaîne rocheuse, les hauteurs

de Fritaz, du Blanchard-sur-Brêt, de

Memise-sur-Thollon, constituent une ligne
fort intéressante, un plan secondaire qui
ajoute aux charmes de ce paysage. Au pied
de ces montagnes, sur un point de l’amphi-
théâtre que nous venons de décrire, est situé

le village de Saint-Gingolph (394 m. d’alti-
tude), à cheval sur les deux frontières de la
Savoie et du Valais, relié à la Suisse et à
la France par une ligne de chemin de fer et
par le service des bateaux du lac Léman ;

traversé dans toute sa longueur par la
route nationale et stratégique du Simplon. »
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À cheval sur la frontière
franco-suisse



Fait à....................., le................................

Histoire locale. Feuillepériodique gratuite d'information culturelle et publicitaire. Directeur de la publication : M.-G. Micberth. Rédaction : Sylvie Varlet.
Révision : Annick Morel. Reproduction strictement interdite. Dépôt légal à la date de parution. Imprimé en France.

Nom  ....................................................................................
Adresse  ..............................................................................
.................................................................................................

Le Livre d'histoire
17, rue de la Citadelle
02250 Autremencourt
Tél. 03 23 20 32 19

Règlement par chèque postal ou bancaire, mandat, à effectuer au nom de : Le Livre d'histoire.

!

Parution juill. 2010

Vite, commandez dès aujourd'hui cet ouvrage (attention tirage limité) à l'aide du bulletin ci-dessous ou
au Bonheur de Jalanne (St-Gingolph. Tél. 04 50 76 70 67) ou à la librairie Birmann (Thonon-les-Bains. Tél. 04 50 71 25 45)

Réf. 826-2426

TIRAGE LIMITÉ ET NUMÉROTÉ. Prix justifié.

Je commande « MONOGRAPHIE DE SAINT-GINGOLPH » :

MERCI POUR VOTRE COMMANDE

TOTAL :TOTAL :TOTAL :TOTAL :TOTAL :

L
or

is
se

 n
u

m
ér

iq
u

e.
 R

C
S

 L
ao

n
 C

 4
13

 2
93

 2
34

.

Bulletin
de

souscription
à retourner à :

  FRAIS DE PORT : 1 ex. 5.50 € - 2 ex. 7 € - 3 ex. 8 € ......................................................

JE CHOISIS MON MODE DE PAIEMENT
Par C.C.P. Par carte bancaire

Signature :Expirant le :

Par chèque bancaire

Téléphone (obligatoire) :

....................................................................

Par mandat

N°

.................................................................................................

ex. au prix de 32 €.................................................................................

5,57F/mnsur Internet...

LE LIVRE
D’HISTOIRE

Retrouvez

http://www.histo.comhttp://www.histo.comhttp://www.histo.comhttp://www.histo.comhttp://www.histo.com

Je souhaite recevoir votre catalogue général 2010 (364 pages)
 – 2 870 titres disponibles – 30 000  villages traités (10 € de participation aux frais).........................................................
..

1383-2952

MONOGRAPHIE DE SAINT-GINGOLPH

Si l’on en croit une légende locale, le premier édifice religieux élevé sur le territoire de Saint-Gingolph se trouvait
dans le voisinage du hameau de Bret. Mais la chapelle et le village se retrouvèrent ensevelis sous les
décombres provoqués par l’écroulement d’une montagne toute entière ; décombres qui formèrent le massif

de la Chainiaz. Les habitants qui avaient pu échapper à la catastrophe se rassemblèrent alors, près de l’embouchure
de la Morge et y élevèrent une église qu’ils dédièrent à saint Gingolph, puissant et pieux seigneur de la Bourgogne,
lâchement assassiné sur les ordres de son épouse infidèle, le 11 mai 760. Si la paroisse de Saint-Gingolph appartint
de tout temps sans conteste au diocèse de Genève, la « tradition du calice » envers l’évêque de Sion se perpétua
à travers les siècles, en tant qu’hommage respectueux de bon voisinage et symbole de religieuse confraternité. Au
début du XIIe siècle, l’église de Saint-Gingolph relevait de la célèbre abbaye de Saint-Martin d’Ainay, à Lyon. La petite
commune avait alors si peu d’importance qu’elle s’attacha à la défense de ses intérêts au-dedans et au dehors. Ses
habitants cherchèrent constamment à élargir leurs libertés et leurs franchises octroyées par l’abbaye d’Abondance,
à faire constater leurs coutumes par les seigneurs du lieu, par les bourgeois d’Evian et de la Tour-de-Peilz. Ils durent
ainsi, en 1236, défendre leurs intérêts contre la communauté voisine de Novel au sujet de la propriété de la montagne
l’Haut-de-Morge. Dans les années subséquentes, ils subirent aussi une succession de calamités : tremblement de
terre, invasion de sauterelles, températures défavorables, récoltes manquées et enfin la peste qui, à cause des
ravages épouvantables qu’elle causa fut appelée extra-mors. Mais le village connut aussi des heures plus
heureuses, recevant à l’occasion des personnages importants. En 1788, le duc Amédée III et la duchesse
Ferdinande de Bourbon tombèrent sous le charme d’une petite fille. Vingt-quatre ans plus tard, alors que, devenue
une jeune femme elle se maria, sa majesté Victor-Emmanuel la dota de six cents francs, tenant ainsi la promesse
qui avait été formulée par son père. Aux environs de 1877, du temps de sa puissance sous la troisième République,
Léon Gambetta aimait venir à Saint-Gingolph, en voiture ou en bateau, se restaurer dans un hôtel réputé du village.
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